
 LEÇON 9 

 21-27 mai 

 Jacob le Supplanteur 

 Sabbat après-midi 

 Lecture de la semaine 
 Genèse 25:21-34, Genèse 28:10-22, Genèse 11:1-9, 

 Genèse 29:1-30, Genèse 30:25-32. 

 Texte à mémoriser: 
 «  Ésaü dit: Est-ce parce qu’on l’a appelé du nom de Jacob 

 qu’il m’a supplanté deux fois? Il a enlevé mon droit d'aînesse, 
 et voici maintenant qu’il vient d’enlever ma bénédiction. 
 Et il dit: n’as-tu point réservé de bénédiction pour moi?  » 

 (Genèse 27:36, LSG). 

 Nous  reprenons  maintenant  la  suite  de  l’histoire  familiale  d’Isaac,  l’enfant  miracle  et  l’ancêtre  de  la 
 semence  promise.  Cependant,  l’histoire  ne  commence  pas  particulièrement  bien.  Le  caractère 
 imparfait  de  son  fils  Jacob  se  manifestera  dans  la  rivalité  entre  les  deux  frères  au  sujet  du  droit 
 d'aînesse  (Genèse  25:27-34)  et,  par  conséquent,  du  droit  d’obtenir  la  bénédiction  d’Isaac  (Genèse 
 27).  Puisque  Jacob  a  trompé  son  père  et  volé  la  bénédiction  de  son  frère  aîné,  il  devra  fuir  pour  sa  vie. 
 En  exil,  Dieu  le  confronte  à  Béthel  (Genèse  28:10-22).  Dès  lors,  Jacob,  le  trompeur,  connaitra 
 lui-même  un  certain  subterfuge.  Au  lieu  de  Rachel,  que  Jacob  aimait  (Genèse  29),  Léa,  la  fille  aînée, 
 sera donnée à Jacob, et il devra travailler 14 ans pour gagner ses femmes. 

 Cependant,  Jacob  recevra  aussi  la  bénédiction  de  Dieu,  car  en  exil,  il  aura  ses  12  fils,  et  Dieu 
 augmentera sa richesse. 

 Ainsi,  quel  que  soit  ce  que  nous  pouvons  voir  dans  cette  histoire,  nous  nous  rendrons  compte  de  la 
 manière  dont  Dieu  accomplit  Ses  promesses  d’alliance,  d’une  manière  ou  d’une  autre,  quelle  que  soit 
 le nombre de fois que son peuple échoué. 

 Étudiez cette leçon pour le sabbat 28 mai. 



 DIMANCHE 22 mai 

 Jacob et Ésaü 

 Lisez  Genèse  25:21-34.  Comparez  les  deux  personnalités  de  Jacob  et  d’Ésaü.  Quelles  qualités 
 de Jacob l’ont prédisposé à être digne de la bénédiction d’Isaac? 

 Du  ventre  de  leur  mère,  nous  comprenons  déjà  que  Jacob  et  Ésaü  sont  différents  et  lutteront  l’un 
 contre  l’autre.  Alors  qu’Ésaü  est  décrit  comme  un  chasseur  coriace  courant  sur  le  terrain,  Jacob  est 
 considéré  comme  une  personne  «  tranquille  »  assise  dans  la  tente  et  méditant.  Le  mot  hébreu  tam  , 
 traduit  par  «  tranquille  »  (LSG),  est  le  même  verbe  appliqué  à  Job  et  à  Noé,  traduit  par  «  intègre  » 
 pour Job (Job 8:20, LSG) et « juste » pour Noé (Genèse 6:9, LSG). 

 Cette  différence  de  caractère  deviendra  plus  manifeste  plus  tard  dans  leur  vie  (Genèse  27:1-28:5). 
 Quand  Ésaü  rentre  à  la  maison  fatigué  et  affamé,  Jacob  lui  donne  des  lentilles.  Pour  Ésaü,  la 
 jouissance  visible  et  physique  immédiate  de  la  nourriture  «  aujourd’hui  »  (Gen.  25:31)  est  plus 
 importante que la bénédiction future associée à son droit d'aînesse (Heb. 12:16, 17). 

 «  Les  promesses  faites  à  Abraham  et  confirmées  à  son  fils,  promesses  qui  faisaient  pour  Isaac  et 
 Rebecca  l’objet  suprême  de  leurs  vœux  et  de  leurs  espérances,  étaient  connues  d’Ésaü  et  de  Jacob.  Le 
 droit  d'aînesse  leur  avait  été  présenté  comme  un  précieux  apanage  conférant  non  seulement  une 
 richesse  temporelle,  mais  une  primauté  spirituelle.  Celui  à  qui  il  sera  dévolu  deviendra,  leur  avait-on 
 dit,  le  prêtre  de  sa  famille  et  l’ancêtre  du  Rédempteur  promis.  »  Ellen  G.  White,  Patriarches  et 
 prophètes, p. 177. 

 Pour  Jacob,  contrairement  à  son  frère,  ce  qui  compte,  c’est  la  signification  spirituelle  future  de  la 
 bénédiction.  Cependant,  plus  tard,  sous  l’instigation  de  sa  mère  (voir  Genèse  27),  Jacob  trompera 
 ouvertement  et  délibérément  son  père,  utilisant  même  le  nom  de  «  l’Éternel,  ton  Dieu  »  (Genèse 
 27:20,  LSG)  pour  sceller  son  mensonge.  C’était  un  mensonge  grossier,  même  si  c’était  pour  quelque 
 chose  qu’il  pensait  être  bon.  Les  résultats  furent  tragiques,  ajoutant  de  nouvelles  couches  de 
 dysfonctionnement à une famille déjà dysfonctionnelle. 

 Jacob  voulait  quelque  chose  de  bon,  quelque  chose  qui  a  de  la  valeur,  et  c’était  admirable 
 (surtout  par  rapport  à  l’attitude  de  son  frère).  Cependant,  il  utilisa  la  tromperie  et  les 
 mensonges  pour  l’obtenir.  Comment  pouvons-nous  éviter  de  tomber  dans  un  tel  piège 
 consistant à faire le mal pour avoir comme résultat le «  bien  »? 



 LUNDI 23 mai 

 L’échelle de Jacob 

 Dès  qu’Ésaü  apprit  que  Jacob  a  reçu  la  bénédiction  de  son  père,  il  comprit  qu’il  a  été  trompé  et 
 supplanté  par  son  frère  (Genèse  27:36),  et  il  voulait  le  tuer  (Genèse  27:42).  Rebecca  s’inquiète  et 
 prévient  ce  crime  qui  serait  fatal  aux  deux  fils  (Genèse  27:45).  Ainsi,  avec  le  soutien  d’Isaac  (Genèse 
 28:5),  elle  exhorta  Jacob  à  fuir  vers  sa  famille  (Genèse  27:43).  Sur  le  chemin  d’exil,  Jacob  rencontra 
 Dieu dans un rêve à un endroit qu’il appellera Béthel, « la maison de Dieu », et où il fera un vœu. 

 Lisez  Genèse  28:10-22.  Comparez  avec  Genèse  11:1-9  .  En  quoi  Béthel  est-il  différent  de 
 Babel?  Quelle  leçon  pouvons-nous  tirer  de  l’expérience  de  Jacob  à  Béthel  par  rapport  à  ce 
 qui s’est passé à Babel, sur notre relation avec Dieu? 

 Dans  ce  rêve,  Jacob  vit  une  échelle  extraordinaire  qui  est  liée  à  Dieu.  Le  verbe  hébreu,  natsav,  utilisé 
 pour  désigner  l’échelle  qui  est  «  appuyée  sur  la  terre  »  (Genèse  28:12,  LSG)  est  le  même  qui 
 désigne  l’Éternel  qui  «  se  tenait  au-dessus  d’elle  »  (Genèse  28:13,  LSG),  comme  si  l’échelle  et  le 
 Seigneur étaient la même chose. 

 L’échelle  est  liée  à  la  tentative  de  Babel  d’atteindre  le  ciel.  Tout  comme  la  tour  de  Babel,  l’échelle 
 atteint  la  «  porte  du  ciel  ».  Mais  alors  que  la  tour  de  Babel  représente  l’effort  humain  pour  monter  et 
 atteindre  Dieu,  l’échelle  de  Béthel  souligne  que  l’accès  à  Dieu  ne  peut  être  atteint  que  par  Dieu  qui 
 descend à nous, et non par l’effort humain. 

 Quant  à  la  «  pierre  »  sur  laquelle  Jacob  avait  mis  sa  tête  et  fait  son  rêve,  elle  deviendra  le  symbole  de 
 beth-El,  «  la  maison  de  Dieu  »  (Genèse  28:17;  Genèse  28:22),  qui  pointe  vers  le  temple,  le 
 sanctuaire, le centre de l’activité salvatrice de Dieu pour l’humanité. 

 Toutefois,  Jacob  ne  limita  pas  au  spirituel  et  au  mystique  son  expression  d’adoration  et  son  sentiment 
 d’admiration  concernant  ce  qui  lui  était  arrivé.  Il  voulait  répondre  en  termes  concrets  et  extérieurs. 
 Ainsi,  Jacob  décida  de  «  donner  la  dîme  »  à  Dieu,  non  pas  pour  obtenir  la  bénédiction  de  Dieu,  mais 
 comme  étant  une  réponse  reconnaissante  au  don  de  Dieu,  qui  lui  a  déjà  été  donné.  Là  encore,  nous 
 voyons l’idée de la dîme bien avant la montée de la nation d’Israël. 

 Relisez  Genèse  28:11.  La  «  dîme  »  est  tirée  de  «  tout  ce  que  tu  me  donneras  »  (Genèse 
 28:22,  LSG).  Quel  point  important  devons-nous  retenir  de  ce  que  Jacob  dit  ici  au  sujet  de  la 
 dîme et de ce qu’elle est? 



 MARDI 24 mai 

 Le trompeur trompé 

 Lisez  Genèse  29:1-30.  Comment  et  pourquoi  Dieu  permet-Il  la  tromperie  de  Laban?  Quelles 
 leçons Jacob a-t-il apprises? 

 La  première  chose  que  Jacob  vit  à  son  arrivée  est  une  pierre,  peut-être  un  indice  se  référant  à  la 
 pierre  de  Béthel,  qui  signifiait  la  présence  de  Dieu  (Genèse  28:18,  19).  C’est  cette  pierre  qui,  après 
 tout,  donnera  à  Jacob  l’occasion  d’interagir  avec  Rachel.  Quand  Jacob  apprit  des  bergers  que  Rachel 
 venait  abreuver  ses  brebis,  il  les  exhorta  à  rouler  la  pierre.  Mais  ils  refusèrent,  ce  qui  donna  à  Jacob 
 l’occasion  de  le  faire  seul,  et  de  se  présenter  à  Rachel  (Genèse  29:11).  Rachel  répondit  en  courant 
 vers  sa  famille.  Ce  premier  contact  entre  Jacob  et  Rachel  fut  productif:  «  Jacob  aimait  Rachel  » 
 (Genèse  29:18),  à  tel  point  que  les  sept  années  de  son  labeur  pour  Laban  en  échange  de  Rachel 
 furent comme « quelques jours » (Genèse 29:20). 

 Cependant,  après  ces  sept  années,  Jacob  fut  trompé.  Le  soir  du  mariage,  c’était  Léa,  la  sœur  aînée,  et 
 non  Rachel,  que  Jacob  découvrit  dans  son  lit.  Profitant  de  la  confusion  de  la  fête,  de  l’émotion  et  de  la 
 vulnérabilité  intenses  de  Jacob,  Laban  réussit  cette  astuce.  Fait  intéressant,  Jacob  utilisa  le  même  mot 
 radical  pour  «  tromper  »  (Gen.  29:25,  LSG)  qu’Isaac  avait  utilisé  pour  caractériser  le  comportement 
 de Jacob envers son père et son frère (Genèse 27:35). 

 Notez  que  la  même  pensée  est  également  implicite  dans  la  lex  talionis  (loi  de  représailles)  «  oeil  pour 
 oeil,  dent  pour  dent  »  (Exode  21:24;  Genèse  9:6),  qui  force  le  coupable  à  s’identifier  à  sa  victime  en 
 ce  qu’il  fait  face  à  ce  que  la  victime  a  subi.  De  la  même  manière,  donc,  ce  que  Jacob  avait  fait  à 
 quelqu’un d’autre, lui était retourné. 

 Jacob  comprend  maintenant  ce  que  signifie  le  fait  d’être  victime  de  tromperie.  Ironiquement,  Dieu 
 donnait  des  leçons  à  Jacob  sur  sa  propre  tromperie  par  la  tromperie  de  Laban.  Bien  que  Jacob  soit 
 «  trompeur  »  (Gen.  27:12)  et  connaisse  bien  ce  que  signifie  la  tromperie,  il  était  surpris  lorsqu’il  fut 
 victime  de  tromperie.  Ainsi,  il  posa  la  question:  «  Pourquoi  m’as-tu  trompé?  »  (Genèse  29:25,  LSG), 
 ce qui montre qu’il savait que la tromperie est une erreur. 

 Bien  que  Jacob  ait  été  trompeur,  il  fut  lui-même  victime  de  tromperie.  Comment 
 pouvons-nous  apprendre  à  faire  confiance  à  Dieu  quand  nous  ne  voyons  pas  la  «  justice  » 
 être  faite,  quand  nous  voyons  des  gens  qui  font  le  mal  s’en  tirer  impunément,  ou  quand 
 nous voyons des innocents souffrir? 



 MERCREDI 25 mai 

 La bénédiction de la famille 

 Pour  Jacob,  les  sept  dernières  années  d’exil  étaient  un  fardeau,  et  pourtant,  ce  furent  aussi  les  années 
 les  plus  fructueuses.  Jacob  sera  le  père  de  11  des  12  enfants  qui  deviendront  les  ancêtres  du  peuple 
 de  Dieu.  Cette  section  constitue  le  centre  de  l’histoire  de  Jacob  (Genèse  25:19-35:26),  et  elle 
 commence  et  se  termine  par  l’expression  clé  que  Dieu  «  rendit  féconde  »,  se  référant  à  Léa  (Genèse 
 29:31)  et  à  Rachel  (Genèse  30:22).  À  Chaque  fois  que  cette  déclaration  est  suivie  de  naissances,  cela 
 prouve que ces naissances sont le résultat de l’action miraculeuse de Dieu. 

 Lisez  Genèse  29:31-30:22.  Comment  devons-nous,  aujourd’hui,  comprendre  le  sens  de  ce  qui 
 se passe ici? 

 Dieu  rendit  féconde  Léa,  et  elle  eut  un  fils,  Ruben,  dont  le  nom,  contenant  le  verbe  ra’ah,  signifie  « 
 voir  ».  Parce  que  Dieu  «  vit  »  qu’elle  n’était  pas  aimée  par  Jacob  (Genèse  29:31),  cet  enfant  était 
 pour  elle  une  compensation  dans  sa  douleur  et  sa  souffrance.  De  plus,  elle  donna  le  nom  de  Siméon, 
 qui  contient  le  verbe  shama’,  «  entendu  »,  à  son  deuxième  fils,  parce  que  Dieu  avait  «  entendu  » 
 (shama’)  la  profondeur  et  l’humiliation  de  sa  douleur  et,  ainsi,  eut  pitié  d’elle  tout  comme  Il  avait 
 entendu l’affliction d’Agar (Genèse 29:33). 

 Le  nom  du  fils  de  Léa,  «  Siméon  »,  résonnera  aussi  avec  le  nom  du  fils  d’Agar,  «  Ismaël  »,  qui  signifie 
 «  Dieu  entendra  »  (voir  Genèse  16:11).  Quand  Léa  donna  naissance  à  son  dernier  fils,  elle  l’appela 
 Juda,  ce  qui  signifie  «  louange  ».  Léa  ne  fit  plus  référence  à  sa  douleur  ni  même  à  sa  bénédiction.  Elle 
 mit  simplement  l’emphase  sur  Dieu  et  Le  loua  pour  Sa  grâce.  Fait  étrange,  ce  n’est  que  lorsque  Léa  ne 
 pouvait plus donner d’enfant que Dieu « se souvint » de Rachel et la rendit féconde (Genèse 30:22). 

 Rachel,  la  femme  aimée,  a  dû  attendre  sept  ans  après  son  mariage,  et  14  ans  après  ses  fiançailles 
 avec  Jacob,  pour  avoir  son  premier  fils  (Genèse  29:18,  27;  Genèse  30:25).  Elle  lui  donna  le  nom  de  « 
 Joseph  »  pour  signifier  que  Dieu  avait  «  enlevé  [‘asaf]  mon  opprobre  »  et  «  m’ajoutera  [yasaf]  un 
 autre  fils  ».  Aussi  regrettables  que  soient  certaines  de  ces  circonstances,  Dieu  était  toujours  en 
 mesure  de  les  utiliser,  même  s’Il  ne  les  approuvait  pas,  afin  de  créer  une  nation  à  partir  de  la  postérité 
 d’Abraham. 

 Comment  cette  histoire  révèle-t-elle  que  les  desseins  de  Dieu  seront  accomplis  dans  les 
 cieux et sur la terre, malgré les faiblesses et les erreurs humaines? 



 JEUDI 26 mai 

 Jacob s’en va 

 Dans  cette  histoire,  Jacob  -  qui  avait  trompé  son  père  et  son  frère  pour  acquérir  le  droit  d'aînesse,  lui 
 qui  avait  volé  la  bénédiction  qu’Isaac  avait  l’intention  de  donner  à  son  fils  aîné  -  était  néanmoins  resté 
 passif  envers  Laban  et  le  servit  fidèlement.  Jacob  savait  bien  qu’il  a  été  trompé  par  son  beau-père,  et 
 pourtant,  il  ne  réagit  pas.  Il  est  difficile  de  comprendre  la  passivité  de  Jacob  compte  tenu  de  son 
 tempérament.  Jacob  aurait  pu  se  révolter,  ou  du  moins  résister  à  Laban  ou  négocier  avec  lui.  Mais  il  ne 
 l’a  pas  fait.  Il  avait  juste  fait  ce  que  Laban  avait  demandé,  peu  importe  à  quel  point  tout  cela  était 
 injuste. 

 Néanmoins,  à  la  naissance  du  premier  fils  de  Rachel,  Joseph,  Jacob  avait  finalement  atteint  la 
 quatorzième  année  de  son  «  service  »  à  Laban  (Genèse  30:26),  et  envisageait  maintenant  de  quitter 
 Laban  afin  de  retourner  à  la  terre  promise.  Mais  Jacob  s’inquiétait  de  comment  nourrir  sa  propre 
 « maison » (Genèse 30:30). 

 Lisez  Genèse  30:25-32.  Que  se  passe-t-il  ici  et  quel  genre  de  raisonnement  Jacob  utilise-t-il? 
 Quelle est la réponse de Laban? 

 Cela  avait  été  un  très  long  détour  pour  Jacob,  qui  avait  initialement  quitté  la  maison  pour  trouver  une 
 femme.  Il  n’avait  probablement  pas  eu  l’intention  initiale  de  rester  loin  de  son  pays  pendant  si 
 longtemps,  mais  les  évènements  l’ont  tenu  à  l’écart  pendant  des  années.  Il  est  maintenant  temps  de 
 rentrer à la maison, et faire aussi rentrer sa famille. 

 Mais  pourquoi  Jacob  n’a-t-il  pas  quitté  Laban  plus  tôt?  La  conformité  de  Jacob  suggère  que  Jacob  a 
 peut-être  changé;  il  a  compris  la  leçon  de  foi.  C’est-à-dire,  Jacob  attendait  le  signal  de  Dieu.  Ce  n’était 
 que  lorsque  Dieu  lui  parla  que  Jacob  décida  de  bouger.  Dieu  se  révéla  à  Jacob  comme  étant  «  le  Dieu 
 de  Béthel  »  et  lui  commanda  de  quitter  la  maison  de  Laban  et  de  retourner  «  au  pays  de  [sa] 
 naissance  »  (Genèse  31:13,  LSG),  utilisant  les  mêmes  paroles  lorsqu’Il  appelait  Abram  à  partir  «  de 
 [sa] patrie » (Genèse 12:1, LSG). 

 Ce  qui  lui  fit  comprendre  aussi  qu’il  était  temps  de  partir,  c’était  l’attitude  des  fils  de  Laban  et  de 
 Laban  lui-même  (voir  Gen.  31:1,  2).  «  Jacob,  connaissant  ces  discours  et  remarquant  “que  le  visage 
 de  Laban  n’était  plus,  à  son  égard,  comme  auparavant”,  aurait  depuis  longtemps  quitté  son  rusé 
 parent,  n’eût  été  la  crainte  de  rencontrer  Ésaü.  Maintenant  il  comprend  que  rester  davantage,  c’est 
 courir  un  sérieux  danger.  Les  fils  de  Laban,  qui  considèrent  sa  richesse  comme  leur  appartenant, 
 pourraient bien un jour la lui ravir de force. » Ellen G. White, Patriarches et prophètes, p. 166. 

 Par  conséquent,  il  prit  sa  famille  et  ses  biens  et  partit,  commençant  ainsi  une  autre  phase  dans  la 
 grande saga du peuple de l’alliance de Dieu. 



 VENDREDI 27 mai 

 Réflexion avancée: 

 Dieu  choisit  Jacob,  non  pas  parce  qu’il  le  méritait,  mais  à  cause  de  Sa  grâce.  Et  pourtant,  Jacob 
 travailla  dur  pour  essayer  de  mériter  la  grâce,  ce  qui  est  en  soi  une  contradiction.  S’il  la  méritait,  alors 
 ce  ne  serait  plus  la  grâce;  ce  serait  les  œuvres  (voir  Romains  4:1-5),  ce  qui  est  contraire  à  l’évangile. 
 Ce  n’est  que  plus  tard  que  Jacob  commencera  à  comprendre  la  signification  de  la  grâce  de  Dieu  et  ce 
 que  signifiait  le  fait  de  faire  confiance  à  Dieu,  de  vivre  par  la  foi  et  d’être  complètement  dépendant  du 
 Seigneur.  L’expérience  de  Jacob  contient  une  leçon  importante  pour  les  personnes  ambitieuses:  ne 
 vous efforcez pas de vous promouvoir au détriment des autres. 

 «  Jacob  pensait  obtenir  le  droit  d'aînesse  par  la  tromperie,  mais  il  s’est  trouvé  déçu.  Il  pensait  qu’il 
 avait  tout  perdu,  sa  connexion  avec  Dieu,  sa  maison  et  tout,  et  là  il  n’était  qu’un  fugitif  déçu.  Mais  que 
 fit  Dieu?  Il  le  regarda  dans  son  état  désespéré,  vit  sa  déception,  et  Il  estima  qu’il  y  avait  quelque 
 chose  en  lui  qui  Lui  rendrait  gloire.  À  peine  voit-Il  son  état  qu’Il  présente  l’échelle  mystérieuse,  qui 
 représente  Jésus-Christ.  Voici  l’homme,  qui  avait  perdu  tout  lien  avec  Dieu,  et  le  Dieu  des  cieux  le 
 regarda  et  consentit  à  ce  que  Christ  comble  le  fossé  qui  était  le  résultat  du  péché.  Nous  aurions  pu 
 regarder  et  dire:  j’aspire  au  ciel,  mais  comment  puis-je  l’atteindre?  Je  ne  vois  pas  la  voie.  C’est  ce  que 
 Jacob  pensait,  et  ainsi  Dieu  lui  donna  la  vision  de  l’échelle,  et  cette  échelle  reliait  la  terre  au  ciel,  à 
 Jésus-Christ.  Un  homme  pouvait  l’escalader,  car  la  base  touchait  la  terre  et  le  sommet  atteignait  le 
 ciel.  » (Ellen G. White Comments, The SDA Bible Commentary, vol. 1, p. 1095.) 

 Discussion: 

 ▪  Regardez  les  caractères  de  ces  personnages  (Isaac,  Rebecca,  Jacob,  Ésaü,  Laban, 
 Rachel,  Léa)  dans  certains  de  ces  récits  de  l’histoire  sacrée.  Regardez  tous  les 
 mensonges  et  les  tromperies  impliqués.  Que  nous  enseigne  cela  sur  la  nature 
 humaine en général et la grâce de Dieu? 

 ▪  En  lisant  l’histoire  de  Jacob,  quelles  preuves  pouvons-nous  trouver,  nous  montrant 
 qu’au fil du temps, son caractère mûrissait et grandissait? 

 ▪  Quelle  est  la  façon  dont  nous,  en  tant  qu’adventistes  du  septième  jour,  pourrions 
 être  en  danger  d’avoir  l’attitude  qu’avait  Ésaü  envers  son  droit  d'aînesse?  Autrement 
 dit,  comment  pouvons-nous  nous  assurer  que  nous  ne  cessions  jamais  d’aimer  et 
 d’apprécier toute la lumière que Dieu nous a donnée? 


